Le mot de l’aumônier

L’homme existe, je l’ai rencontré

Dans sa petite pièce «  l’homme existe, je l’ai rencontré » Raymond Devos soulève une question essentielle en ce qui concerne la relation entre Dieu et l’homme. Question fondamentale qui constitue la toile de fond de toute la période de la Semaine Sainte que nous nous apprêtons à fêter. Contrairement à ce que nous pourrions croire, ce n’est pas forcément l’homme qui  cherche Dieu, mais bien plus certainement Dieu qui cherche l’homme. Et chose plus extraordinaire, Il le fait non pas parce qu’Il a besoin de lui,  mais simplement par amour, parce que l’être humain est et demeure malgré tout une créature de Dieu, voulue par amour et destinée à entrer dans une relation de paix, de joie et de plénitude avec son Créateur. Revenons à Devos ; il ne m’en voudra certainement pas de le citer :

«  J’ai lu quelque part : «  Dieu existe, je l’ai rencontré ». Ca alors ! ça m’étonne ! Que dieu existe, la question ne se pose pas, mais que quelqu’un l’ait rencontré avant moi, voilà qui me surprend »……

.Le comédien explique ensuite que, dans une toute petite église, il a rencontré Dieu qui était en train de prier, parce qu’Il doutait de l’homme. Il ajoute :

«  Mon Dieu, je suis là . Il a dit : "Miracle, une humaine apparition »

Je lui ai dit : «  mais mon Dieu, comment pouvez-vous douter de l’existence de l’homme puisque c’est  vous qui l’avez créé ?

Il m’a dit : » oui, mais il y a si longtemps que je n’en ai pas vu un dans mon église que je me demandais si ce n’était pas une vue de l’esprit »

Je lui ai dit : «  vous voilà rassuré , mon Dieu »

Il m’a dit : « oui ! Je vais pouvoir leur dire là-haut : « l’homme existe, je l’ai rencontré »

Le saviez-vous ?  Dieu vous cherche. C’est lui qui tient la clé de ton éternité, c’est lui qui tient la clé du sens de ta vie. Le point de rencontre fixé n’est pas forcément dans une église, mais il se trouve assurément au pieds de la croix du Christ qui permet le contact entre le Ciel et la terre, le pont entre Dieu et l’homme, la réconciliation entre le Créateur et sa créature. Au moment où mourant sur cette croix, Jésus s’écrie : «  Tout est accompli », il porte sur lui nos fardeaux et nos maladies, notre souffrance et notre péché et enlève le mur qui nous séparait de Dieu. 

Dès lors, mon retour vers mon créateur est possible ; davantage encore : une vie nouvelle est possible, car après la croix, lieu de départ, il y a  la résurrection, Pâque, garantie de ma propre résurrection.

Au moment où nous allons rappeler toute cette démarche de Dieu pour nous, que diriez-vous si nous nous laissions tout à nouveau trouver par Dieu ? Si nous laissions de coté toutes les barrières que nous avons pu édifier pour empêcher Dieu de nous trouver et de nous conduire, si comme le dit Raymond Devos, Dieu pouvait dire à notre égard :

«  Oui, tu existe, je t’ai rencontré désormais marchons ensemble. »
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